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Résumé 
Au Cameroun , la banane plantain joue un rôle important clans l'alimentation de la 
population. La demande est en ple ine croissance, en relation avec la pression démogra-
phique et l'accroissement de la popul ation urbaine. L'analyse de la capacité des systèmes 
de production à répondre aux sollicitati ons du marché s'inscrit clans le cadre de la 
controverse entre les tenants de la thèse de Ma lthus e t ceux de Boserup. Le test de cette 
controverse est réalisé clans les systèmes de production du plantain de l'ouest clu 
Cameroun. Ce test mobilise des analyses descriptives sur des données issues des 
statistiques agricoles officielles et des résultats de modélisa tion sur des données d 'en-
quête. Il révèle une contradiction de résultats. La compréhension des éléments explicatifs 
de cette contrad iction apporte p lusieurs éclairages : (i) la pression démogra phique se 
tradu it par un changement des systèmes de cultures ; ( ii) elle engendre une meilleure 
efficacité technique ; (iii) ce changement ne fait pas appel à des intrants techn iques sur le 
plantain ; (iv) cette améli oration de l'efficacité teclmique est insuffisante par rapport aux 
frontiè res techn iques de production et aux potentialités identifiées par la recherche 
agronomique. 
Mots clés: Systèmes agra ires ; Économie ; Agronomie. 
Summary 
Population pressure and technical efficiency of plantain producers 
in Western Cameroon 
In Cameroon, banana planta in plays an essentia l ro le in the diet of the populati on. 
Demancl is increasing owing to popul ation pressure and urban population growth. The 
ca pacity of production systems to respond to market dernand brings back to the forefront 
the famous controversy between Malthusians and Boseru pians, a conu·oversy tested in 
plantain production system of West Cameroon. The test which uses descriptive analyses 
basecl on official sta tistic data in the agricultural subsector and moclelling analyses basecl 
on survey data po ints out to conu·adicto1y results. Understancling the elements of this 
contraction shows that: (i) pop ulation pressure leads to changes in crop systems; (ii) it 
generates becter technical effi ciency; ( iii) efficiency cloes not rely on technical inputs for 
planta in crops but rather is labour-based; (iv) that labour-based efficiency is insufficient 
against the technica l production frontiers and the potentialities expected by previous 
agronomie resea rch ftnclings. 
Key words: Farming syste m; Economy; Agronomy. 
LI interaction entre la pression dé-mographique, les changements techniques et la production agri-
cole est une question centrale pour les 
économistes du développement. Cette 
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question est à l'origine d'une controverse 
quant à l'impact de la pression démogra-
phique sur les techniques et la capacité 
d'ajustement de la production agricole 
aux sollicita tions du marché. 
Pour les néo-malthusie ns (1 ), la pression 
démographique engendre une dégrada-
tio n des ressources nature lles et une mise 
en eau e de la sécurité alime ntaire. Cela 
se tradui t, à terme, soit par une élimina-
tion de la po pulation par la fa mine (situa-
tio n de l'Anglete rre e t de la Russie du 
XVllf siècle) soit par des migrations mas-
sives, soit par une fuite de la population 
vers les villes, ... so it par des guerres. Ce 
courant est a larmi te sur la capacité de 
l'agriculture à ré pondre aux e njeux ali-
mentaires qui sont posés par la croissance 
démographique, surtout en Afrique . 
Les travaux de Bo e rup [2] mettent en 
évidence les ca pacités des systèmes tech-
niques de production à s'adapter aux 
va riatio ns des contraintes p ortant sur la 
disponibilité en terres. Ils montrent qu 'un 
accroissement de la pression démogra-
phique modifie la rare té relative des fa c-
teurs de production et induit une inte nsi-
fi catio n technique qui génère un surplus 
alimenta ire suffisant po ur satisfaire !"aug-
mentatio n des besoins. 
Cette antithèse est à son tour d iscutée (par 
Lele el al. , cités par Kébé [3]) L'hypothèse 
de Boserup serait construite sur des situa-
tions où le 1y thme de pressio n démogra-
phique a permis aux changements techni-
que · de compenser la dégradation des 
ressources nature lles. Or, en Afrique, les 
taux de cro issance dé mographique sont 
trè élevés, d 'où une dégradation des res-
sources nature lles plus rapide que les 
changements techniques. D'autres auteurs 
(4, 5] o nt démontré, par des exemples sur 
le cacao et le plantain , que les systèmes 
techniques de production s'adaptent de 
manière enclog ' ne à la pressio n démogra-
phique mais que cette adaptation est in-
suffisante en termes de productivité du 
tra va il. De fa it, cette insuffisance pourrait 
bloquer les mécanismes intersectoriels de 
transformation de l'économie que suppo-
sent le développement [6]. L'éclairage de 
la controverse précitée situe clone l'amé-
lio ration de l'effi cacité technique des pro-
ducteurs e t de la productivité agricole au 
cœur des mécanismes plus globaux du 
développement. 
L'objectif de cet article est de tester les 
thèses de cette controverse, clans le cas 
de la province de l'Ouest du Camero un 
sur la production de plantain. En effet, au 
moment où la recherche de la sécurité 
alimenta ire préoccupe de plus en plus les 
gouvernements. il est intéressant de sa-
voir si la p ression démographique , clans 
une province densément peuplée comme 
l'Ouest-Cameroun , se traduit par une 
mise en cause de cette sécurité alimen-
Tableau 1. Production des quatre principales 
cultures vivrières de l'Ouest-Cameroun en 1993. 





Banane Manioc Macabo 
plantain 
Maïs 
Production (t) 195 000 1 26 000 33 500 30 250 
Source : Annuaire des statist iques agricoles de la province de l'Ouest 
(campagne 1992/1993). 
taire (hypothèse de Malthus) o u est un 
moteur d 'accro isseme nt de la production 
agricole grâce aux changements techni-
ques opérés par les producteurs (hypo-
thèse de Boserup). 
Méthodologie 
et modèle théorique 
Cette province présente des caractéristi-
ques socio-clé mographiques particuliè-
res , avec 12 % de la po pulatio n sur seule-
ment 3 % de la superficie du territoire [7], 
ce qui en fait la province la plus petite 
mais l'une des plus densément peuplées : 
96,5 hab./kn/ contre 22 ,6 pour la 
moyenne natio nale . Des travaux1 plus 
précis mo ntrent que cette densité de po-
pulation est plus élevée et dépasse 
200 hab./kni2 clans certaines zones . Dans 
cette provinc , la sécurité alimentaire est 
principalemem assurée par la banane 
plantain, le maïs, le manioc e t le macabo 
(iablea11 7) [9]. 
Le cho ix de s' intéresser aux systèmes 
vivriers à base de plantain (avec plus de 
1,3 million de to nnes en 1999, le plantain 
est la deuxième culture vivrière du pays) 
est lié à cieux interrogations. On estime , 
en premier lieu, au nivea u global du pays , 
que la productio n de plantain par habi-
tant est en diminution depuis les années 
1970 (10] et, en second lie u, que cette 
diminution est plus importante clans les 
provinces du grand Ouest o ù la densité 
démographique est une des plus élevées 
du pays . 
D·un point de vue méthodologique, cie ux 
démarches o nt été mises en œ uvre . La 
première applique une analyse clescrip-
1 Enquêtes projet STD N°TS3-CT92 0105 
Union européenne, citées par Temple et al. [81. 
cive des do nnées issues des statistiques 
officielles disponibles à partir cle l'an-
nuaire des statistiques agricoles de la pro-
vince de l'Ouest et des données sur sa 
population. La seconde démarche mobi-
lise un modèle sur une enquête auprès 
des producteurs de pla ntain clans trois 
zones de !"o uest à pressio ns démographi-
que différe ntes. Le cho ix des zones a été 
effectué par repé rage des bassins de pro-
duction qui approvisio nnent de manière 
dominante les centres urbains de l'Ouest. 
Il s'agit clo ne de zones à fo rte concentra-
tion spatiale de production de plantain. 
Ces zones sont encercl ées en no ir sur la 
carte re produite e n figure 1. Les villes 
(Bo ucla , Bafang, Dschang , Bafoussam, 
Bagangté , Foumban) qui ont les chefs 
lieux des s ix dé parte ments (Bamboutos, 
I-Iaut-Nkam, Ménoua , Grand Mifi, Nclé, 
Noun) du tableau 2, sont indiquées par 
un rectang le vert sur la ca rte. Les trois 
zones d 'enquête o nt été choi ies po ur 
représenter les différentes combinaisons 
possibles des va riables socio-
écono miqu es qui sont susceptibles de 
déterminer l'adoption de no uvelles tech-
no logies [11]. Les caracté ristiques princi-
pales de ce zones sont le suivantes : 
• Zone 1. - Arrondissement de Kouop-
tamo : fa ible pressio n démographique 
(70 hab/ kni2) clans le départe ment du 
Noun. lei, le systè me de production do mi-
nant est le plantain associé au café Ara-
bica avec une faible utilisation des in-
trants . L'accès au marché est difficile en 
saison des p luies à cause de l'e nclave-
me nt des zones de production e t de l'état 
des infrastructures ro utières . 
• Zone 2. -Arrondisseme nt de Foumbot: 
pression démographique moyenne 
(111 hab/ km2) éga lement clans le oun. 
La zone est dominée par les systèmes de 
culture de plantain e n associatio n avec les 
autres cultures vivrières. Les engrais et 
pesticides sont utilisés de façon margi-
nale. La zone de Foumbot bénéfi cie de 
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routes bitumées, ce qui facilite l'écoule-
ment de la production, même en sa ison 
des pluies. 
• Zone 3. -Arrondissement de Galim : 
forte pression démographique (196 hab/kni2) 
dans le département de Bamboutos. Le 
plantain est cultivé également en associa-
tion avec le café Arabica et d'autres cultures 
vivrières. Dans l'ensemble, l'utilisation des 
engrais et des pesticides reste faible. La 
zone de Ga lim est enclavée et ne dispose 
pas d'infrastructures routières bitumées. 
L'accès au marché n'est pas facile en sa ison 
des pluies. 
Les données nécessaires à l'estimation 
des indices d'efficacité technique ont été 
collectées à l'aide d'un questio nnaire 
auprès d'un échantillon constitué de 
135 exploitations à raison de 45 par zone 
mentionnée. Il a été demandé aux pay-
sans de donner leurs caractéristiques 
socio-économiques, de décrire leurs uni-
tés de production et les itinéraires techni-
ques qu 'ils suivent sur le plantain, de 
révéler leurs matériels agricoles et la 
main-d 'oeuvre employée. 
Les indices d'efficacité technique sont es-
timés à l'aide du modèle de frontière de 
production stochastique [1 2, 13] et confor-
mément aux données de l'encadré. 
La frontière de production (2) de l'enca-
dré a été estimée, clans chacune des trois 
zones de pression démographique, par la 
méthode du maximum de vraisemblance 
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Figure 1. Zones d'étude. 
Figure 1. Study areas. 
à l'aide du logiciel Frontier 4.1 [15). Cette 
démarche économétrique pour l'estima-
tion des frontières et des indices (scores) 
d'efficacité est utilisée par nombre 
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possibles, comme la démarche en cieux 
étapes qui consiste à estimer une seule 
frontière de production pour les trois 
échantillons et à croiser ensuite les scores 
d'efficacité avec les trois zones. Cette mé-
Estimation de la frontière de production stochastique de plantain 
L'élément de référence lorsqu'on veut mesurer et comparer le niveau d'efficacité est le concept de frontière de production. 
L'estimation d'une fonction frontière exige la spécification d 'une fonction de production , c'est-à-dire la relation technique entre le 
volume de la production et les combinaisons possibles de facteurs de production. La forme fonctionnelle Cobb-Douglas a été 
retenue pour la spécification empirique de ce modèle frontière de production stochastique, d'une part car elle est l'une des formes 
les plus utilisées clans les travaux empiriques sur l'analyse de l'efficacité technique des exploitants tant clans les pays développés 
que clans les pays sous-développés [14]. D'autre part, la forme logarithmique de cette fonction donne directement les élasticités de 
la production par rapport aux facteurs de production , ce qui répond bien aux présents besoins d'ana lyse. 
Le modèle de frontière de production que nous proposons d'utiliser se présente comme suit: 
n 3 ' y = a i= 1 X;u e (1) 
Sous la forme log-linéa ire , il s'écrit : 
log Y= A + L ; = JJ I ln X1 + e avec e = v - u (2) 
où A (A = lna) et ~; sont des paramètres à estimer (i = 1, 2, 3), E est le terme d'erreur composé. Y représente la production observée 
de plantain (en kg). X; représente le vecteur des facteurs de production utilisés clans le processus de production. Plus concrètement, 
X1 est la superficie totale ayant servi à la production (en ha), X2 est le volume de trava il exprimé en homme/ jour. Ce volume a été 
obtenu en procédant à une agrégation du travail de chaque actif pondéré par les coefficients donnés par la FAO* (homme 
adulte= 1 ; femme ad ulte = 0,75 ; enfant de moins de 14 an et vieillard= 0,5); X3 représente le ca pital qui est la somme entre la 
valeur des intrants utilisés (engrais, fongicides, herbicides , etc.) clans le processus de production et la valeur d'amortissement du 
matériel utilisé (machettes, pulvérisateurs, pousse-pousse, vélo, moto .. . ). 
*Notre enquête ne permet pas de définir les coefficients de pondération, d 'où /'utilisation de ceux de la FAO destinés aux pays d'Afrique. 
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Figure 2. Évolution de la production (tonnes)/act if agricole des cul tures vivrières de l'Ouest. 
Figure 2. Evolution of product ion of main food crops/active farm ing population in West Cameroon. 
Tableau 2. Corrélation entre population active 
agricole et la production de plantain par département. 
Table 2. Correlation between active farming population and 








Coefficient de corrélation 
-0,05 
-0,29 




* = significatif à 5 % ; **= signifi catif à 1 % (source : nos calculs à partir des 
données secondaires). 
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Figure 3. Évolution de la production (tonnes) de plantain/actif agricole/département. 
Figure 3. Evolution of production (in tons)/active farm1ng population in West Divisions. 
thocle en deux étapes a cependant l'in-
convénient cragréger toutes les donnée 
clans une frontiè re de production unique 
alo rs que notre étude a besoin d 'in forma-
tions désagrégées en trois frontiè res de 
production, cela en raison des diffé rences 
de contra intes démographiques entre les 
zones. 
Résultats et discussion 
Test de la controverse 
sur des données issues 
des statistiques agricoles 
officielles 
L'interaction entre la dynamique de la 
population, les changements techniques 
et les principales productions vivrières est 
mesurée ici par le ratio " production sur 
population active agricole • ou encore par 
la production par actif agricole. Dans 
cette perspecti ve, les ratios des quatre 
principales productions vivriè re de 
J"ouest (manioc, plantain , maïs, macabo) 
ont été ca lculées ; la représentation gra-
phique de leur évolution permet de voir 
lïmpact positif ou négatif de la pression 
démographique ur la producti on de 
plantain et cle faire une comparaison avec 
les trois autres productions. La _figure 2 
montre l'évolution de la p roduction par 
actif des quatre principales cultures vi-
vrières de l'Ouest-Cameroun au cour du 
temps clans la périocle 2 1978/ 1979 à 
1992/ 1993. 
D'une fa çon géné rale, la production par 
actif baisse pour toutes les cultures vivriè-
res sur la période considérée. On cons-
tate cependant une stabilité pour le ma-
nioc alors que la production de plantain 
par actif décroît fo rtement à partir de 
1986/ 1987. Par ailleurs, la .figure 3 mon-
tre que la production du plantain par actif 
décroît avec l'accroissement de la popula-
tion sur le long terme. Cependant, clans 
les départements de forte pression démo-
graphique comme le Grand Min , le Bam-
boutos et la Ménoua, ces courbes tendent 
à se stabiliser. Pour valider cette obser-
vation, des coefficients de corré lation 
linéa ire ont été calcu lés entre l'évolution 
démographique et la production du 
plantain clans chaque département 
2 Les difficu ltés d'obtenir une série longue de 
données nous ont contraints à localiser not re 
analyse sur une période de 15 ans (1978/1979 
à 1992/1993). 
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(tableau 2). Dans les six départements, la 
production de plantain est en grande 
partie concentrée clan les trois zones 
(Fo umbot, Kou o ptamo et Ga li m) d 'en-
quê te présentées ci-dessus. 
Les résu ltats du tableau 2 mo ntrent que 
les coeffic ients de corrélation linéaire sont 
négatifs dans tous les départeme nts po ur 
le p lanta in. La cro issance démographique 
évolue globalement en sens inverse avec 
la productio n vivrière par actif. En 
d 'a utres termes, la press ion démographi-
que se tradu it par une ba isse de la pro-
ductivité phys ique du p lantain à partir du 
ratio productio n par actif agricole . À l'in-
té rieur de cette baisse généra le, ce lle du 
pla ntain est p lus fo rte à partir de 
1984/ 1985 que celle des autres vivriers 
(ma nioc, maïs, macabo). Dans les zones 
de fo rtes pressions démographiques 
(Grand Mifi e t Ménoua), ces coefficients 
sont statistique ment significatifs aux 
seui ls de 5 % et de 1 % po ur la banane 
plantain. Ces résultats confirment la ten-
dance décroissante des courbes ci-
clessus. Il y a cep nclant une variabi li té 
des coefficients entre les départe ments et 
les productions. lis sont fortement néga-
tifs et significa tifs clans les départe ments à 
forte pressio n dé mographique du nord 
de la province (Méno ua e t Grand Mifi) et 
peu significatifs clans les départe ments à 
faible pressio n démographique du sud de 
la province (Ndé e t Haut-Nkam) po ur le 
plantain. 
Tl ressort de cette analyse descriptive que 
la pressio n démographique aurait un im-
pact négatif sur la disponibilité alimen-
taire par habitant. Cela validerait clone 
l'hypothèse ma lthusienne, du moins clans 
le cas de la province de l'Ouest du Came-
roun. 
Cette analyse glo bale est cependant insa-
tisfaisante à de ux niveaux. En premier 
lieu , e lle porte sur des données agrégées 
issue de statistiques agricoles officielles : 
or, en termes d 'analyse économique, il 
aura it été plus pertinent de prendre pour 
numérateur, la va le ur de la production 
globale qui intègre l'ensemble des pro-
ductions agricoles . Cela n'a pas é té possi-
ble car certaines de ces productio ns, dont 
principalement le maraîchage e t les fru its, 
n 'ont pas été intégrées clans le recense-
ment agricole . En econcl lieu , l'analyse 
sur les do nnées secondaires établ it un 
constat global mais ne permet pas de 
comprendre s i cette baisse de la produc-
tion de plantain par actif clans l'Ouest est 
expliquée par l'inertie des changements 
techniques a u niveau des producteurs ou 
par d 'autres va riables. Po ur leve r cette 
incertitude, il est apparu nécessa ire de 
compléter les résultats obtenus par une 
analyse micro-économiq ue sur l'estima-
tion des frontières techniques de produc-
tio n à partir de do nnées d 'enquêtes 
auprès des p roducteurs de plantain . 
Test de la controverse 
par une modélisation 
sur des données construites 
à partir d'une enquête 
spécifique 
Dans une seconde étape, la mo l ilisation 
des résultats d 'une enquête permet d 'esti-
mer le frontières techniques de produc-
tion et de comparer ces estimatio ns entre 
des zones de densité démographique dif-
férente . Cette différentiation des zones 
suppose que le rapport densités rurales/ 
de nsités urbaines ne modifie pas de fa çon 
significative la relation établie entre pro-
duction du plantain et densité démogra-
phique. Les résultats de ces calculs appa-
raissent clans le tableau 3 qui montre, 
po ur chaque zone , les é lasticités de la 
productio n par rappo rt aux fac teurs de 
productio n. 
Les résultats indiquent que to us les fac-
teurs de production (terre, travail et capi-
ta l) contribuent pos itivement e t significa-
tivement à l'amé lioration de l'efficacité 
technique sur la production du plantain, à 
l'exception du facte ur superficie clans la 
zone 3 de Galim à forte pression clémo-
graph ique o ù l'impact, quo ique positif, 
n'est pas statistiquement signi fica tif, et 
cela, en raison de la faible disponibilité 
de te rres agricoles par actif. L'analyse 
comparative des é lasticités de la produc-
tio n par rapport aux facte urs clans les trois 
zones révèle que l'impact du facteu r terre 
sur la production du p lantain est nette-
ment inférie ur à ceux des facte ur travail 
e t capita l. Cela peut s'expliquer car la 
pression dé mographique diminue la sur-
fa ce cu ltivable par actif agricole et se 
traduit par l'intensification des systèmes 
de culture e n travail e t en capital. L'élasti-
cité de la production par rapport à la terre 
ba isse lorsque la pressio n dé mographi-
que augmente. Cela signifi erait que l'in-
tensification en capital réa li ée est insuffi-
sante pour une augmentation de la 
production de plantain. Cette pressio n 
démographique affecte-t-e lle l'efficacité 
technique des producte urs de plantain? 
Les indices d 'efficacité technique en ter-
Tableau 3. Estimation des frontières de production de plantain par zone. 

































Zone 2 Zone 3 




8,8 *** 7,89*** 
(3,36) (3,04) 
0,03** 0,02 





0, 14** 0,79 
(3,73) (0,67) 
0,95 0,80 
15,01 *** 14,81 ** * 
0,95 0,53 
* significatif à 10 % ; ** significatif à 5 % ; *** sign ificatif à 1 % ; 1 rendements d'échelle. 
Les valeurs entre parenthèses sont les statistiques de Student ; le paramètre y mesure la part de 
l'inefficacité technique dans la variation totale observée entre la production frontière et la production 
réalisée par le producteur; la statistique de x2 permet de s'assurer de la nature stochastique des 
frontières de production par le test du rapport de vraisemblance. 
(Source : données d'enquête, traitées avec le logiciel Frontier 4.1 ). 
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Tableau 4. Efficacité technique des producteurs de plantain dans les zones. 
Table 4. Technical efficiency of plantain producers by zones. 
Zone 1 Zone 2 Zone 3 Test d'égalité des 
moyennes d'eff. 
technique F(2, 129) 
Kouoptamo (faible Foumbot (pression Galim (forte 
pression démographique pression 
démographique) moyenne) démographique) 
Minimum(%) 4, 1 7, 1 74,9 
Maximum( %) 99,8 90,3 84,5 
Moyenne(%) 44,4 47,3 80,6 34,89*** 
*** signif icati f à 1 %. 
(Source : données du modèle). 
Tableau 5. Distribution des indices d'efficacité technique dans les zones. 
Table 5. Distribution oftechnical efficiency indexes by zone. 




> 95 2 
> 85 = 95 5 
> 75 = 85 2 
> 65 = 75 2 
> 55 = 65 4 
> 45 = 55 5 
> 35 = 45 3 
> 25 = 35 7 





Source : données du modèle. 
mes de procluction3 clans les diffé rentes 
zones sont consignées clans le tableau 4. 
Les résultats qui y sont présentés indi-
quent que les indices d 'efficacité techni-
q ue va rie nt énormément clans cie ux des 
trois zones d 'étude. L'efficacité varie entre 
4,1 % e t 99,8 %, avec une moyenne de 
44,4 % clans la zone 1. Celle de la zone 
2 varie de 7,1 % à 90,3 %. La zone 3 de 
forte pression démographique a un ni-
3 L'indice d'effi cacité technique en termes de 
production se définit comme le rapport de la 
production observée su r la production fron-
t ière en pourcentage. Un indice d'efficacité 
technique de 1 OO % indique que les produc-
teurs obtiennent le maximum de production 
possible étant donné les intrants et la techno-
logie. Lorsque l'indice d'efficacité est inférieur 
à 1 OO %, cela sign if ie que les producteurs 
n · exploitent pas au mieux leurs potentialités 
techniques et qu'ils peuvent encore améliorer 
leur niveau de production. 
% Nbre % 
producteurs 
4,4 0 0 
11 , 1 1 2,3 
4,4 5 11,4 
4,4 9 20,5 
8,9 4 9, 1 
11, 1 1 2,3 
6,7 9 20,5 
15,6 7 15,9 
17,8 2 4,5 
15,6 6 13,6 
44,4 47,3 
4,2 7, 1 
99,8 90,3 
veau d 'efficacité technique q ui varie seu-
lement entre 74,9 % à 84,5 %. L'analyse 
statistique des nivea ux d 'efficacité mo ntJe 
une différence significative entre les tro is 
zones. Les résultats montrent un nivea u 
d 'efficacité technique é levé clans la zone 
de forte pressio n démographique 
(Galim) . On constate aussi que l'accès 
physique de Foumbot au marché ne lui 
procure pas le plus grand niveau d 'effi ca-
cité. En revanche , o n constate que le 
nivea u d 'efficacité augmente lorsqu 'on 
passe de la zone de faib le p ression démo-
graphique à la zone de fo rte pressio n 
dé mographique . Ce résultat signifie que 
lorsqu e la densité de population est éle-
vée, les producteurs explo itent au mie ux 
leurs potentia lités techniques afin de 
s'ajuster à la pression démographique. 
D'ailleurs, une distributio n des fréquen-


















ducte urs d e la zone 3, d e forte press ion 
démographique, ont des indices d 'effica-
cité technique élevés qui sont supérieurs 
à 65 %, a lo rs que seuls 24,3 % des pro-
ducte urs d e la zone 1 et 34,2 % des pro-
ducte urs de la zone 2 aneignent ce nivea u 
d 'efficacité technique. Ce résultat valide-
ra it l'hypo thèse de Boserup selo n la-
qu elle la pression démographique consti-
tue un mote ur de l'intensilication en 
po ussant les socié tés agraires à accroître 
la productio n, par les amé lio rations tech-
niques, afin de répond re à l'augmentatio n 
des besoins alimenta ires des popu latio ns. 
Éléments explicatifs 
d'une contradiction 
Le test des hypothèses de Boserup et de 
Malthus dans le cadre des systèmes de 
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culture plantain de l'Ouest révèle une 
contradiction de résultats se lon les don-
nées et les méthodes mobilisées. L'ana-
lyse de cette contradiction est au cœur 
des enseigneme nts que l'on peut tirer sur 
les conditions de validité de l'une ou de 
l'auu·e des deux théorie Cette analyse 
conduit à avancer les éléments explicati fs 
qui suivent. 
En premier lieu, les provinces de l'Ouest 
ont vu leur agriculture se diversifier sur 
les productions maraîchères et l'élevage 
suite à la baisse du prix de café [17] ; ces 
productions à u·ès forte valeur ajoutée 
échappent aux graphiques de production 
par actif. De fait , la pression démographi-
que 'est traduite par un changement du 
système cle culture que les statistique 
actuelles ne permettent pas d'appréhen-
der sur la période considérée. Ce change-
ment u·aduit une intensifi cation par subs-
titution entre cultures . Cependant, une 
enquête ponctue lle [18] mo11U"e que cette 
diversification, e n ce qui concerne le ma-
raîchage clans les zones considérées , re-
présente un faible nombre d 'exploitations 
souvent localisées clans des zones préci-
ses (bas-fo nds) . En second lieu, les fron-
tières techniques de production montrent 
que les rendements plafonds, à partir 
desquels e t évaluée l'efficacité technique 
des producteurs de plantain , sont des 
rendements très bas par rapport aux po-
tentialités offertes par la recherche agro-
nomique. L'intensification qui accompa-
gne la pression démographique clans les 
systèmes de l'Ouest est une intensifica-
tion des pratiques culturales sans utilisa-
tion d 'inu·ants chimiques s ignificative 
pour les productions de planta in. Cela a 
pour effet que cette intensification n'en-
gendre qu 'une très faibl e augmentation 
de la productivité du travail. Il s'ensuit 
que l'augme ntation de la productivité vi-
vrière, dont le plantain, reste insuffisante 
au regard des besoins. L'émigration struc-
ture lle de la population de l'Ouest vers 
les auu·es provinces du Cameroun ten-
drait à valider ce constat. 
Enfin , les frontières de production sont 
obte nues à partir cle données d 'e nquête 
alors que les résultats de l'analyse cle 
corrélation sont obte nus à partir de don-
nées secondaires dont la fiabilité nous 
semble limitée en raison des difficultés 
des institutions en charge des recense-
ments agricoles. 
Conclusion 
L'objectif de cet article était de mesurer 
l'impact de la pression démographique 
sur la production des vivriers de base, 
dont le planta in , et sur l'efficacité techni-
que des prod ucte urs de plantain de 
l'Ouest-Came roun . Il ressort des résultats 
que la croissa nce démographique se u·a-
cluit clans le temps par une baisse de la 
production alimentaire (plantain, manioc, 
maïs, macabo) par actif e t on constate 
une corrélation statistique négative enu·e 
la croissance démographique et celle de 
la production de plantain. Ce résultat 
va lidera it l'hypothèse malthusienne. Dans 
un second temps, l'ana lyse de l'impact cle 
la pression démographique sur l'efficacité 
technique des producteurs de plantain 
monu·e que celle-ci augmente avec la 
pression démographique, ce qui valide-
rait l'hypothèse de Boserup. La contradic-
tion soulevée permet de repérer u·ois 
explications. L'intensifi cation se réalise 
par un changement de systèmes de cultu-
res et une réallocation spatiale des pro-
ductions que les statistiques actuelles ne 
permettent pas d 'appréhender. L'intensi-
fi cation technique des sy tèmes vivrie rs 
u·aclitionnels de nature endogène ne mo-
bilise pas des inu·ants techniques (en-
grais, pesticides) . Il s'ensuit une producti-
vité faib le qui ne permet pas à 
l'agriculture vivrière de ré pondre à l'enjeu 
de la sécurité alimentaire. De fa it, une 
intensifi cation technique (en engrais) ap-
paraît nécessaire pour les années à venir. 
Les modalités et les conditions de cette 
intensifi cation demandent à êu·e préci-
sées, au niveau technique , par la reche r-
che agronomique et, au nivea u institu-
tionnel, par la po litique agricole . Ces 
conditions pourraie nt êu·e cenu·ées sur 
des solutions visant à faciliter l'accès au 
crédit des producteurs, l'amélioration des 
structures de vulgarisation agricole et les 
modes de faire-va loir des terres qui ont 
une pertinence significative sur la proba-
bilité d 'adoption de l'intensification tech-
nique dans l'Ouest-Cameroun [19]. • 
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